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1. « Portrait chinois » de la mondialisation

Si vous deviez représenter la mondialisation par

· un objet :

· un moyen de transport :

· animal : 

· un sport : 

· un instrument de musique : 

… lequel serait-il ?

2. Définitions

Á partir des quatre images suivantes, formulez une définition du terme mondialisation
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La mondialisation est un processus

· qui met en relation les différents territoires du monde au point de vue économique, politique, culturel et environnemental.

· par lequel des individus, des activités humaines et des structures politiques voient leur dépendance mutuelle et leurs échanges s’accroître sur des distances significatives à l’échelle de la planète.

· qui permet l’intégration plus étroite des pays et des peuples du monde. Cette intégration s’est réalisée, d’une part, par la réduction importante des coûts de transport et de communication, et, d’autre part, par l’élimination des barrières artificielles à la circulation des biens, des services, des connaissances et des personnes.

3. Le tour du monde d’un jean

À partir du texte suivant,

3.1.  Notez les mots-clés de la fabrication d’un jean pour chaque pays :

· Tunisie :

· Italie :

· Allemagne :

· France :

· Irlande du Nord :

· Espagne :

· Hongrie :

· Pakistan :

· Bénin :

· Australie :

· Namibie :

· Turquie :

· Japon :

· Corée du Sud :

· Angleterre
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3.2.  
Complétez les blancs par le nom du pays adéquat 
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3.3. 
À l’aide d’un atlas, replacez ces pays sur le planisphère. Notez également les capitales correspondantes.

3.4. 
Dans une couleur, coloriez les pays exportateurs de matières premières.


Dans une autre couleur, coloriez les pays industriels.

3.5. 
Au crayon, dessinez les flèches allant des pays exportateurs de matières premières vers les pays qui vont utiliser leurs denrées et les transformer.

4. La mondialisation de l’économie

4.1.  A partir des deux textes suivants, définissez 

Multinationale : 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Délocaliser : 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
1.


« La multinationalisation des entreprises :

Les entreprises ne se contentent pas de faire du commerce dans leurs pays d’origine. Elles veulent conquérir de nouveaux marchés. Pour y parvenir, elles doivent être particulièrement compétitives et baisser le plus possible leurs coûts. Pour ce faire, elles ne vont plus nécessairement produire dans leur pays d’origine, mais là où cela leur coûtera le moins cher. Et c’est ainsi que des entreprises ferment certaines de leurs implantations dans un pays pour aller en ouvrir d’autres ailleurs, de préférence dans une région du monde où la main-d’œuvre est moins chère et les conditions de travail (durée de travail, vacances, salaires,…) moins réglementées. Ce sont les fameuses délocalisations dévoreuses d’emplois dans les pays industrialisés, créatrices de nouveaux emplois dans les pays moins riches et, surtout, génératrices de bénéfices pour les entreprises. »

2. « Les très grosses firmes implantées dans un grand nombre de pays ont pour la plupart leur « siège social » localisée aux Etats-Unis, au Japon, ou en Europe occidentale. Leurs filiales (ou unités de production) sont, elles, localisées dans les pays choisis pour leurs avantages économiques (coûts salariaux plus faibles) et leurs avantages financiers (pas de taxes à payer). Ces « multinationales » organisent donc leur processus de production de manière à retirer le plus de bénéfices de chacune des filiales.

Les domaines principaux des firmes multinationales sont les biens électroniques, l’automobile et le textile. »

4.2. A partir du texte de la page suivante, répondez aux questions suivantes :

4.2.1. Complétez le tableau suivant

	Système économique
	2e nom
	Caractéristiques

	Economie de marché


	……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….
	………………………………

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

	Economie d’Etat


	……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….
	……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….

……………………………….


4.2.2. Quel type d’économie s’impose désormais partout ? 

…………………………………………………………………………………………………...

4.2.3. Qu’est-ce que la loi de l’offre et de la demande ?

…………………………………………………………………………………………………...

…………………………………………………………………………………………………...

4.2.4. Qui sont les grands vainqueurs de l’économie de marché ? Expliquez pourquoi.

A) ……………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………...

B) ……...…………...…………………………………………………………………………...

…………………………………………………………………………………………………

La mondialisation de l’économie
Le triomphe du libéralisme économique

Jusqu’à il y a une dizaine d’années, il y avait deux systèmes économiques dominants dans le monde : l’économie de marché et l’économie d’Etat.

L’économie de marché (aussi appelée économie capitaliste ou économie libérale) repose sur un système économique basé sur la propriété privée, l’initiative individuelle, la concurrence entre les entreprises et la recherche du profit. L’économie de marché s’appuie sur la loi de l’offre et de la demande. C’est la confrontation de l’offre (celle des vendeurs qui proposent une certaine quantité de produits à un certain prix)  avec la demande (celle des acheteurs qui sont prêts à acquérir une certaine quantité de biens à un certain prix). Le marché est le lieu où les acheteurs et les vendeurs s’entendent sur le prix et la quantité des produits échangés.

Contrairement à l’économie de marché, l’économie d’Etat (aussi appelée économie planifiée ou socialiste) ne tient pas compte de la loi de l’offre et de la demande. Ce ne sont pas les entreprises qui contrôlent l’économie. C’est l’Etat qui fixe, dans un plan, les quantités et les prix des biens et des services en fonction de l’intérêt général. Ce système a longtemps été appliqué par les pays communistes comme l’URSS, les pays d’Europe de l’Est, la Chine, Cuba,… Mais, depuis la disparition de l’Union soviétique en 1991, l’économie planifiée a été abandonnée par la plupart de ces pays. Même la Chine, qui continue pourtant à être dirigée d’une main de fer par le Parti communiste, s’ouvre à l’économie de marché.

Aujourd’hui, l’économie de marché s’impose partout.

Faites vos affaires au supermarché planétaire !

Désormais, la terre ressemble à un gigantesque supermarché où toutes les marques, voire les pays, sont représenté(e)s. Dans un même rayon, tous les articles d’un même type sont exposés. A l’acheteur de comparer et de choisir l’article qui lui convient  le plus parce qu’il est moins cher, plus avancé technologiquement, plus beau,…

Tous les pays sont en compétition dans cette grande course économique mondiale. Les vainqueurs sont les Etats ou les régions du monde qui parviennent à attirer le plus grand nombre de consommateurs, d’entreprises, d’investissements, de contrats juteux,… Les autres grands gagnants de cette compétition sont les multinationales qui profitent de la concurrence entre les pays pour s’installer dans les Etats qui leur proposent le plus d’avantages.

A ce rythme là, les échanges commerciaux deviennent internationaux, tout comme les mouvements de capitaux. Désormais, aucun pays ne peut plus s’isoler du reste du globe. Avec la mondialisation, les économies sont unies les unes aux autres. Un mariage pour le pire ou le meilleur ? 

5. Historique de la mondialisation

Ici les élèves dessinent la ligne du temps

Ainsi va le monde…

La mondialisation de l’économie n’est pas un phénomène récent. Mais ces cinquante dernières années, la mondialisation s’est accélérée grâce aux progrès des transports et des télécommunications. Le repli n’est pas pour demain.

Depuis ses origines, le commerce exploite la curiosité des hommes et les progrès techniques pour mettre en contact des populations de plus en plus éloignées. Son objectif est bien entendu de se déployer toujours plus loin et de pousser de nouveaux marchés à s’ouvrir. Cette extension territoriale a toujours mêlé le dynamisme de certains individus particulièrement entreprenants à la volonté de puissance des Etats dominants.

Les grandes découvertes

En quelque sorte, on peut faire remonter la mondialisation à « l’âge des grandes découvertes » aux XVème et XVIème siècles.

A l’époque, l’économie européenne est en pleine expansion. Pour continuer à se développer, elle a besoin de matières premières et d’or. On trouve ces trésors aux Indes, mais l’Empire ottoman contrôle le commerce terrestre vers les Indes. Qu’à cela ne tienne, les puissances européennes décident d’emprunter d’autres voies. Profitant des progrès techniques de la navigation (généralisation de la boussole, construction de la caravelle), les souverains portugais et espagnols financent de grandes expéditions pour atteindre les Indes par l’océan. Au service des Espagnols, Christophe Colomb recherche les Indes par l’ouest et découvre l’Amérique en 1492, tandis que le portugais Vasco de Gama s’oriente vers l’est et atteint les Indes en 1498 après avoir contourné le continent africain. De leurs voyages, ils ramènent de l’or, de l’argent…, mais aussi de nouvelles denrées jusque là inconnues comme le café, le chocolat,… Ces produits exotiques entrent en concurrence avec les produits locaux, les habitudes des consommateurs changent. Les « grandes découvertes » précipitent la fin du Moyen-Age, elles accélèrent les changements sociaux et font entrer l’Europe dans une nouvelle ère économique.

La révolution industrielle

L’Histoire franchit une étape importante avec la mise au point de la machine à vapeur. C’est la révolution industrielle. Elle débute il y a un peu plus de 200 ans en Angleterre avant de s’étendre à toute l’Europe.

Dans les usines, les machines permettent de fabriquer plus vite de grosses quantités. Mais pour cela, il faut alimenter les machines en énergie et en matières premières. Les pays industrialisés se rendent rapidement compte que leurs besoins dépassent de loin leurs réserves. Deux possibilités s’offrent à eux : soit acheter à l’étranger les matières premières, soit étendre leurs colonies pour exploiter à moindre coût leurs richesses et, accessoirement, écouler leurs productions.

Adieu temps et distance 

Depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale, on assiste à une expansion considérable des échanges internationaux. Ce commerce concerne les marchandises (céréales, aciers, textiles,…), les services (banques, assurances,…) mais aussi les capitaux (argent, fonds utilisés par les entreprises pour accroître leurs activités) et même les informations.

Mais pourquoi, depuis une cinquantaine d’années, la mondialisation s’est-elle accélérée ? Les progrès des transports (chemin de fer, avion,..) et des télécommunications(internet, fax,..) (toujours de plus en plus performants et de moins en moins coûteux) permettent le développement des échanges à l’échelle mondiale. Désormais, il suffit d’un seul coup de fil ou d’un simple clic pour nous relier instantanément aux quatre coins de la planète. On peut acheter, commander, vendre n’importe quoi d’un bout à l’autre du monde, transférer des sommes importantes entre bourses, gérer une entreprise à distance… C’est un peu comme si les télécommunications rétrécissaient les distances et que la planète devenait un grand village !!

5.1. A l’aide du texte page précédente, répondez aux questions suivantes 

5.1.1. A quand remontent les débuts de la mondialisation ? Pourquoi ?

……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

5.1.2. Quelles furent les conséquences pour les producteurs et les consommateurs ?

……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

5.1.3. Quelle découverte va faire franchir une étape importante la mondialisation ? Pourquoi ?

……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

5.1.4. A) Quel problème survient à cette étape de la mondialisation ?

……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………

B) Quelles sont les alternatives qui s’offrent alors aux pays industrialisés ?

……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………

5.1.5. Quel(s) progrès a (ont) permis le développement définitif de la mondialisation ?

……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………

5.1.6. A l’aide des informations du texte, réalisez une ligne du temps reprenant les grandes étapes de l’évolution de la mondialisation. (page 8)

6. Les organisations internationales et la mondialisation

Historiens et économistes sont tous d’accord pour dire que la montée des dictatures et la Deuxième Guerre mondiale qui s’en suivit sont largement dues à la terrible crise qui frappa le monde dans les années ’30. Après la Deuxième Guerre mondiale, plusieurs organisations internationales ont été mises sur pied pour veiller à la stabilité économique du monde : le Fonds monétaire international(FMI), la Banque mondiale, l’Organisation de coopération et de développement économiques(OCDE), l’Organisation mondiale du commerce(OMC)…Ces organisations sont régulièrement critiquées…
1. Le fonds monétaire international

Le fonds monétaire international est une organisation internationale qui a été créée à la suite de la signature des Accords de Bretton Woods* en 1944, pour éviter les désordres monétaires de l’entre-deux-guerres. Son rôle est de veiller à l’équilibre monétaire international et au bon fonctionnement des marchés des capitaux. Actuellement, sa mission consiste à aider les pays qui ont de grandes difficultés économiques : l’endettement des pays en voie de développement et les crises financières des pays émergents. Pour bénéficier de l’aide du FMI, les pays doivent accepter certaines mesures pour redresser leur économie(libéralisation des prix, allègement de la fiscalité pour attirer les investissements,…)

On reproche souvent au FMI d’imposer aux pays en difficulté une politique libérale dictée par les pays riches et, en particulier, par les Etats-Unis.

184 pays sont membres du FMI, qui a son siège à Washington.
2. La Banque mondiale

La Banque mondiale est une organisation internationale qui a été créée en 1944, également lors de la signature des Accords de Bretton Woods*, pour lutter contre la pauvreté des Etats notamment pour aider le Japon et l’Europe dans leur processus de reconstruction et pour encourager la croissance économique des pays en développement. Elle compte actuellement 3 institutions dont la BIRD (Banque internationale pour la reconstruction et le développement) qui finance des projets dans des pays en développement en leur accordant des prêts à long terme. Liée au FMI, la Banque mondiale fait l’objet des mêmes critiques.

184 pays sont membres de la Banque mondiale, qui a son siège à Washington.

3. L’organisation mondiale du commerce

L’OMC est la seule organisation internationale qui s’occupe de règles régissant le commerce entre les pays. Elle a succédé au GATT (General Agreement on Tariffs and Trade : accord général sur les tarifs douaniers et le commerce)  qui fut un accord signé en 1947 par 23 pays, afin de fixer des règles au commerce mondial. Le GATT n’étant qu’un forum de négociations pour réduire les obstacles aux échanges des biens et services, il a été remplacé par l’OMC en 1994, lors d’un accord signé à Marrakech. 

L’OMC, elle, s’est dotée de règles, de sanctions, de mécanismes obligatoires d’arbitrage pour promouvoir le commerce international. Elle organise régulièrement des conférences réunissant les pays membres pour faire avancer le processus de libéralisation des échanges. Elle tente également de relever les niveaux de vie ainsi que d’accroître la production du commerce.

Chacune des rencontres (du GATT ou de l’OMC) a fait l’objet de nombreuses critiques, tant il est difficile de mettre tous les partenaires d’accord. (On pense notamment au « bloc » formé par les pays en développement qui vise à obtenir de la part des pays riches une modification de leurs politiques agricoles… )

Elle compte actuellement 150 membres et a son siège à Genève.

4. L’organisation de coopération au développement économique

L’OCDE rassemble les 30 pays les plus riches de la planète(dont la Belgique) et a son siège à Paris. Elle a pour fonction de coordonner les politiques économiques de ses Etats membres (mise en commun d’un système politique démocratique et d’une économie de marché) et de faire bénéficier les pays les moins développés de l’expérience des pays industrialisés. Elle a aussi pour objectif de favoriser le commerce international en luttant contre le protectionnisme*.

Entre 1995 et 1007, l’OCDE a tenté de faire passer un traité proposant une libéralisation accrue des échanges. Ce traité fut très contesté, car il prévoyait que tous les investisseurs devaient être traités de la même manière quelle que soit leur nationalité (les multinationales n’étaient donc plus obligées d’employer de la main d’œuvre locale, ni de réinvestir une partie de ses bénéfices dans le pays d’accueil,…). Tellement contesté, ce traité n’a jamais vu le jour…

(*)

Protectionnisme : politique de protection de la production nationale contre la concurrence étrangère, notamment par des mesures douanières. (>< libre-échange)

Accords de Bretton Woods : Accords conclus en juillet 1944 entre 44 pays. Ces accords économiques ont dessiné les grandes lignes du système financier international de l'après-guerre. Leur objectif principal fut de mettre en place les bases de la politique monétaire mondiale et de favoriser la reconstruction et le développement économique des pays touchés par la Seconde Guerre mondiale.

6.1. A l’aide des textes page précédente, remplissez le tableau suivant :

	Critiques


	………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………
	………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………
	………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………
	………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

	Siège


	……………..………………….
	……………..………………….
	……………..………………….
	……………..………………….

	Membres


	……………..………………….
	……………..………………….
	……………..………………….
	……………..………………….

	Année

de création

caractéristiques


	……………..………………….
	……………..………………….
	……………..………………….
	……………..………………….

	Caractéristiques  
	……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
	……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
	……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
	……………………………………………………………………………………………………………………………………………………

	
	FMI
	Banque mondiale
	OMC
	OCDE


7. L’altermondalisme

L’altermondialisme est un mouvement social non-opposé à la mondialisation, mais qui revendique essentiellement le fait que des valeurs telles que la démocratie, la justice économique, les droits humains et la protection de l’environnement soient prépondérantes par rapport à la logique économique libérale de la mondialisation.
7.1. La justice économique : le commerce équitable

Si les relations commerciales entre les pays du Sud et du Nord n’étaient pas inéquitables, nous ne parlerions pas de commerce équitable aujourd’hui…

Qu’est-ce que le commerce équitable ?

Le commerce équitable est un partenariat commercial, fondé sur le dialogue, la transparence et le respect, dont l’objectif est de parvenir à une plus grande équité dans le commerce mondial. Il contribue au développement durable en offrant de meilleures conditions commerciales et en garantissant les droits des producteurs et des travailleurs marginalisés, tout particulièrement au Sud. Les organisations du Commerce équitable s’engagent activement à soutenir les producteurs, à sensibiliser l’opinion et à mener campagne en faveur de changements dans les règles et pratiques du commerce international conventionnel.
Des critères internationaux ont été mis en place par les organisations du Commerce équitable pour concrétiser cette définition :

· Sur le prix d’achat au producteur : couvrir les frais, contrat à moyen et long terme, satisfaire aux besoins fondamentaux personnels et collectifs,…

· Sur le social : respect des conventions nationales et internationales ; organisations de producteurs démocratiques, participatives et transparentes ;… 

· Sur l’environnement : respect des législations nationales et internationales, …

Exemples : 

Oxfam-Solidarité : s’oppose à la mondialisation de la richesse qui est elle aussi celle de la pauvreté. Elle propose une autre mondialisation : celle de la solidarité et de l’égalité entre les peuples. Un autre monde ? Pour Oxfam-Solidarité et ses partenaires du Sud et du Nord, il s’agit avant tout d’une question de droits : chaque être humain doit pouvoir jouir sans contraintes des droits sociaux, économiques et culturels élémentaires. 
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Cinq droits fondamentaux retiennent particulièrement son attention : le devoir des autorités de garantir le droit à l’alimentation, au travail, aux services sociaux de base (éducation, santé, eau), à l’assistance humanitaire et à la participation.

Max Havelaar : est une association qui a pour but de contribuer au développement des producteurs et des travailleurs défavorisés du Sud, en leur permettant l’accès aux marchés internationaux à des prix équitables, leur garantissant un revenu. Pour cela, elle assure, en lien avec ses homologues réunis au sein de Fairtrade Organisations International, la gestion du label international de commerce équitable « Max Havelaar ». Le label est présent dans 17 pays d’Europe, en Amérique du Nord et au Japon.

Neuf filières de produits sont labellisées : café, thé, cacao, banane, mangue, ananas, sucre, riz, millet* et jus de fruits. 320 organisations de producteurs dans 41 pays du Sud, soit environ 800 000 familles de producteurs.

(*)Millet : céréale cultivée principalement en Asie et en Afrique, aussi appelée « mil ».

7.1.1. Comment les organisations du Commerce équitable assurent-elles une plus grande « Equité » dans le commerce mondial ?

……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

7.2. La protection de l’environnement et le développement durable

Les inconvénients d’une croissance économique mal maîtrisée ont été mis en évidence dans les années ’70 par un groupe d’experts qui ont tiré la sonnette d’alarme sur l’impact de la croissance sur l’épuisement des ressources et la dégradation du milieu naturel. A cette époque, une conférence des Nations unies met l’accent sur les contradictions qui peuvent apparaître entre développement économique et préservation des équilibres écologiques…
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En 1987, un nouveau concept apparaît : le « développement durable », suite à une réflexion globale sur les conditions à imposer au développement économique pour préserver les générations futures.

Le développement durable est un développement qui permet à la génération actuelle de répondre aux besoins présents sans compromettre la capacité des générations futures de répondre à leurs besoins. Il prend en compte les composantes économique, sociale et environnementale.
Le constat inquiétant sur l’évolution du climat a conduit à l’élaboration du Protocole de Kyoto en 1997. Ce protocole comprend deux volets :

· Des normes de réduction des gaz à effets de serre pour les pays de l’OCDE et les pays d’Europe centrale et orientale

· Et des possibilités d’acheter des droits de polluer.

L’Union européenne a procédé à la signature de ce traité, et s’est engagée à diminuer de 8% ses émissions de gaz à effets de serre ; les Etats-Unis, responsables d’1/4 des émissions mondiales, ne l’ont pas encore adopté…

Ce traité pose un problème pour les pays du Sud car ceux-ci ont d’autres préoccupations que les problèmes environnementaux : leur objectif est d’augmenter la croissance économique de leur pays et de résoudre les problèmes sociaux…

Un monde durable ??? 

La situation d’une grande partie de la population mondiale, en termes de conditions de vie et de droits fondamentaux, reste insuffisante… : Tous n’ont pas accès à l’eau potable et cette ressource est en train de disparaître. 20% de la population mondiale de plus de 15ans sont analphabètes. Un enfant sur quatre dans le monde travaille. Dans certains pays, les conditions de travail sont presque inhumaines…

De plus, les dégradations de l’environnement sont préoccupantes : désertification, déforestation,… 

Pour gérer tous ces problèmes, les Etats coopèrent entre eux lors de réunions internationales ou par le biais d’organisations internationales.

Et nous, que pouvons-nous faire ?? 

Ci-dessous est dressée une liste de choses à faire au quotidien, qui limitent la consommation d’électricité, d’eau, etc qui vous feront faire des économies,… mais également participer au développement durable ! Lesquelles vous engagez-vous à réaliser ?

Je pense à éteindre les appareils Hi-Fi, vidéos, télévision,... ainsi que les appareils munis d'une horloge : Ils consomment de l'énergie alors que je n'en profite pas.
Je débranche la prise du chargeur de mon GSM après utilisation : On estime qu'un chargeur de GSM laissé branché inutilement peut représenter un coût annuel de 5 à 15 €.
J'éteins l'écran de mon ordinateur lorsque je m'absente plus d'une demi-heure mais que l'ordinateur doit continuer à fonctionner : L'écran est souvent la partie de l'ordinateur qui consomme le plus. Autant l'éteindre dès que c'est possible !
Je débranche le matériel informatique après utilisation ou l'éteins via une multiprise munie d'un interrupteur : Un ordinateur éteint mais non débranché peut représenter un coût annuel de 30 €.
J'éteins les lampes dans les pièces inoccupées : Tellement évident, mais on n'y pense pas souvent !
J'utilise des ampoules économiques : Une ampoule économique consomme 5 fois moins d'énergie et dure 10 fois plus longtemps qu'une ampoule classique. Les nouvelles lampes économiques sont plus petites, éclairent mieux et s'allument plus rapidement.
J'enlève la poussière des ampoules de temps en temps (1 à 2 fois par an) : Afin d'optimiser l'éclairage et rentabiliser au mieux la consommation d'énergie : la poussière peut entraîner une diminution du niveau d'éclairement de 10 à 15% après 1 an.
Je profite au maximum de la lumière naturelle : Incontestablement la lumière la plus agréable pour les yeux, et la seule à être gratuite !
Je pose un couvercle sur les casseroles durant la cuisson : L'énergie nécessaire sera divisée par 4.
J'utilise la taque de cuisson qui correspond au diamètre de la casserole : Pour éviter les pertes de chaleur inutiles.
Je prépare l'eau chaude dans une bouilloire électrique ou un four à micro-ondes : Le temps de chauffe sera plus rapide.
J'éteins le four et les taques 5 minutes avant la fin de la cuisson : Pour profiter de la chaleur accumulée.
Je limite la quantité d'eau pour la cuisson : Moins d'eau signifie moins de temps pour la chauffer et moins d'énergie pour parvenir à l'ébullition… mais également moins de gaspillage
Je préfère utiliser le four à micro-ondes pour réchauffer des aliments : Le four à micro-ondes est plus rapide et consomme beaucoup moins d'énergie.

J'ouvre brièvement la porte du frigo et du congélateur, et j'attends que les aliments soient refroidis avant de les y mettre : Pour éviter une surconsommation due à l'introduction d'aliments chauds et pour garder la température idéale à la conservation des autres aliments
Je dégivre régulièrement mon frigo et mon congélateur (à partir de 3 mm de givre) : Un centimètre de givre double la consommation de l'appareil.
Je décongèle les aliments dans le frigo avant de les cuisiner (par exemple la veille) : Pour limiter le temps de cuisson et donc la consommation d'énergie, ou pour ne pas devoir utiliser le four à micro-ondes.
J'utilise l'eau froide le plus souvent possible : Le chauffage de l'eau représente 15% de la facture d'énergie. Des activités comme le lavage de surfaces non grasses, des légumes ou des mains ne nécessitent pas l'utilisation d'eau chaude.
Je préfère la douche au bain : Une douche consomme 30 à 40 litres d'eau, contre 100 à 130 litres pour un bain. Or le chauffage de l'eau nécessite beaucoup d'énergie.
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J’éteins le robinet lorsque je me lave les dents : Environ 4 litres d’eau potable par personne et par jour sont ainsi gaspillés.
J’achète des produits « équitables » lorsque j’en ai l’occasion. 

J’achète des produits avec un écolabel :Seuls les labels ci-dessus attestent de leurs efforts pour moins dégrader l'environnement
	Je m’y engage dès aujourd’hui
	Je m’y engagerai lorsque je travaillerai,

aurai une maison, un foyer,…
	Je ne m’y engagerai jamais
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8. Conclusion : l’endroit et l’envers de la médaille de la mondialisation

Nous allons, pour conclure, passer en revue les aspects positifs et négatifs de la mondialisation :

8.1. Un monde sans frontières ?

(+) Avec la mondialisation, la notion de « frontières physiques » s’estompe, voire disparaît. Grâce aux nouveaux outils de communication (Internet, téléphones, GSM, transports plus rapides et moins chers), la planète est devenue, pour de nombreuses personnes, un village. C’est notamment le cas pour les touristes, les multinationales, la main d’œuvre très qualifiée,… De même, grâce aux mails et aux réseaux médias, les Organisations non gouvernementales (ONG) peuvent mener des campagnes dans le monde entier.

(-) Toutefois, tout le monde ne participe pas à ce « village planétaire » ? Si pour l’élite mondiale, les frontières sont quasi inexistantes, elles restent infranchissables pour des milliards d’êtres humains ! (Les restrictions imposées pars les pays riches sur l’immigration de la main-d’œuvre non qualifiée sont de plus en plus sévères).

( Les mouvements altermondialistes dénoncent les dérives des politiques d’asile et d’immigration des pays industrialisés : ils voudraient que les gouvernements reconnaissent leurs responsabilités dans les problèmes rencontrés dans les pays du tiers-monde (les Etats occidentaux ont perpétué la dépendance des pays sous-développés dans des relations économiques inéquitables) . Les altermondialistes plaident donc pour une politique d’asile et d’immigration « humanisée » qui prend en compte les causes à l’arrivée massive d’immigrés chez nous.

8.2. La mondialisation culturelle

(+) Un des effets majeurs de la mondialisation est de multiplier les relations entre les êtres humains. Aujourd’hui les nouvelles font le tour du globe en un temps record. Les gens voyagent plus souvent et plus loin. La télévision arrive maintenant des les coins les plus reculés de la Terre. On écoute de la musique brésilienne à Moscou, on regarde un film hollywoodien partout dans le monde, on s’ouvre à d’autres traditions culinaires (asiatique, africaine, cubaine, etc)

La mondialisation a réduit le sentiment d’isolement. Elle permet à l’échelle planétaire, un brassage des idées, des valeurs et des modes de vie. La diversité culturelle transforme les individus en Citoyens du monde selon certains…

(-) D’autres y voient par contre l’imposition d’une Homogénéisation culturelle, dominée par des valeurs et le mode de vie occidentaux (et surtout américain), et menaçant les cultures locales et les identités.

( Les altermondialistes prônent quant à eux le respect des libertés culturelles. Ils protestent contre le fait que les biens culturels sont traités comme les autres produits de base dans les accords du commerce mondial (Ils réclament une politique d’exception culturelle pour les films, livres,… pour qu’ils soient traités différemment des autres biens).

8.3. La mondialisation des connaissances

(+) Les nouvelles technologies, le développement des médias et des autoroutes de l’information ont permis à beaucoup d’avoir un accès au savoir très supérieur à celui qu’ils pouvaient prétendre auparavant.

(-) Cependant la mondialisation des connaissances comporte aussi des effets pervers. 

Exemple : les populations indigènes ont acquis au fil du temps des connaissances (notamment au sujet des plantes médicinales). Les entrepreneurs ont rapidement perçu le potentiel commercial de ce savoir s’ils pouvaient le breveter et le vendre… On estime que 7000 brevets ont été accordés pour une utilisation non autorisée du savoir traditionnel ou pour le détournement des plantes médicinales.

( Les altermondialistes condamnent ces pratiques qui menacent fortement les paysans des pays en développement. Ils plaident pour l’interdiction généralisée du brevetage des plantes, semences, etc afin de garantir la protection de la biodiversité (et ainsi empêcher les entreprises privées d’accéder aux ressources génétiques pour les contrôler (OGM)).

8.4. La mondialisation financière

(+) Orchestrée par les entreprises et certains Etats (on pense aux Etats de l’OCDE), la libéralisation des marchés financiers présente l’avantage de diversifier et faciliter les financements. Convaincus que la libre circulation des capitaux favorise la croissance, les gouvernements et les institutions financières internationales ont levé les barrières à leur libre circulation. Aujourd’hui, plus de 1500 milliards de dollars changent chaque jour de mains sur les marchés mondiaux…

(-) mais les Etats ont aussi pris conscience des dangers de cette libéralisation à outrance car la mondialisation financière n’a pas tout à fait assuré la stabilité économique mondiale. Au contraire, les crises financières sont plus fréquentes depuis les années ’90 (augmentation des faillites des entreprises, augmentation de la pauvreté et du chômage,…)

( Les altermondialistes plaident pour l’adoption de la « Taxe Tobin » (Cette taxe prévoit le prélèvement de 0,02% sur toutes les opérations de change qui servira à financer l’aide au développement). La Belgique est le premier pays au monde à se doter d’une telle taxe en 2004.

8.5. La mondialisation économique

(+) Par le biais de l’ouverture au commerce international, la mondialisation a permis l’enrichissement économique de certains pays et d’une certaine partie de la population, dont le niveau de vie s’est nettement amélioré (pays de l’Est et du Sud asiatique), notamment grâce au meilleur accès aux marchés et aux technologies. L’expansion des échnages commerciaux a permis la création d’emplois et l’augmentation salariale. Grâce à la croissance économique, les Etats ont pu investir dans l’éducation, la santé, etc.

Le progrès est le seul moyen, selon les défenseurs de la mondialisation, dont disposent les pays en voie de développement pour se développer et combattre efficacement la pauvreté.

(-) D’autres décrient ce discours : la croissance économique ne conduit pas automatiquement à l’amélioration générale des conditions de vie et à l’élimination de la pauvreté… En effet, durant les années ’90, le nombre de pauvres s’est accru de près de 100 millions et l’écart entre les riches et les pauvres s’élargit. 

La mondialisation a globalement détérioré les conditions de travail. Sous la pression de la concurrence mondiale, la précarité des emplois et des revenus s’est accrue. Les inégalités augmentent et sont sources d’insécurité pour les hommes, car elles attisent les tensions et les conflits sociaux et influent sur la stabilité politique des pays (révoltent des pauvres, dictatures renforcées, etc).

( Les altermondialistes réclament que la mondialisation soit mise au service des individus et non pas seulement au service des profits. Ils veulent instaurer un nouvel ordre social, économique politique et démocratique mondial. Cette autre mondialisation proposée a pour mots d’ordre : 

- Ethique (protéger les Droits de l’Homme partout dans le monde)

- Equité (les bienfaits de la mondialisation doivent être partagés entre tous)

- Dialogue et Coopération  (entre tous les peuples)

Leur combat s’inscrit donc dans la promotion du développement durable (réconciliation entre croissance économique, développement social et protection de l’environnement)

8.6. La mondialisation : Un défi pour la démocratie ?

On associe parfois à la mondialisation la généralisation des régimes démocratiques (Les nouvelles technologies permettent aux réseaux d’ONG se sensibiliser l’opinion publique sur les atteintes aux droits humains, et de pousser les gouvernements et organisations internationales à diffuser les respect de la démocratie).

Mais la mondialisation remet en question le rôle des Etats : la mondialisation leur échappe de plus en plus et porte atteinte à leur souveraineté (contrôle monétaire, gestion des finances publiques, etc)

La mondialisation pose donc un défi pour la démocratie et nécessite donc la mise en place de nouvelles règles à l’échelle internationale pour la contrôler…

Un autre monde est possible !!!

En adoptant les principes-clés (solidarité et équité) des mouvements altermondialistes, les Etats offriraient à leurs citoyens la perspective d’une « Mondialisation humanisée », seule voie possible pour lutter contre les nouvelles menaces d’insécurité planétaire qu’engendre la mondialisation que nous connaissons aujourd’hui.
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Appelons nos autorités publiques à prendre leurs responsabilités : famines, terrorisme, crises alimentaires, réchauffement climatique, pollution, dissémination  d’armes de destruction massive, … qui sont autant de manifestations des dérives de la mondialisation actuelle et des déséquilibres de notre modèle de croissances économique !!
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